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MONTEYNARD  
Mémoires de la Guerre de 1914-1918 

Par Eric Fernandez 

Monteynard a payé un lourd tribut à la guerre de 1914-1918 
22 de ses enfants dans la force de l’âge entre 20 à 32 ans sont partis se battre et ne sont pas revenus 
(moyenne d’âge 25 ans).  
Cela représente 4,7 morts pour 100 habitants alors que la moyenne nationale est d’environ 3,4. 
Peut-on aujourd’hui imaginer l’angoisse de ces familles attendant chaque jour l’horrible nouvelle et 
l’inquiétude de toute une population pour ses enfants, ses parents, ses amis, ses voisins. 
Il y a 100 ans se terminait cette terrible guerre et Monteynard comme beaucoup d’autres communes était 
endeuillée et exsangue. En 1911 Monteynard comptait 466 habitants et plus que 375 en 1921. 
J’ai souhaité par ce recueil rendre hommage à ces hommes, restituer leur mémoire à travers le témoignage 
de M.  Sauze l’instituteur en 1914, l’histoire emblématique de Victorin ANDRE et le récit de sa mort au 
combat, les morts pour la France inscrits sur le monument de la commune et enfin quelques photos de mes 
ancêtres. 
Derrière ces noms gravés dans la pierre il y a des hommes, des familles, des histoires, notre histoire. 
Partageons ces témoignages pour nous rappeler que la paix est précieuse et notre confort finalement 
précaire. 
 
 

La déclaration de Guerre : propos recueillis par M. Sauze, instituteur 
 

Monteynard — 1er août. A 3 heures et demie du matin, le garde 
forestier a reçu l'ordre de se rendre à la gare de Vif. 
De suite prêt, il s'achemine, vers 5 heures, fusil à l'épaule et sac 
au dos.  
Les personnes qui le voient passer se disent : « C'est peut-être la 
guerre ? »  
Pourtant, comme à l'ordinaire, chacun vaque bientôt à ses 
occupations.  
Deux hommes reçoivent, à 6 heures, un ordre d'appel individuel. 
Ils partent de suite. Grand émoi dans le village. On apprend que 
dans les communes voisines certains réservistes ont été appelés 
de même.  
On se groupe dans les cafés ; les commentaires vont leur train : 
on ne doute plus que l'ordre de mobilisation ne soit prochain. La 
mobilisation sera-t-elle générale ou partielle ? S'agit-il seulement 
de mesures de précautions ? On est généralement optimiste.  
Le télégramme annonçant la mobilisation générale arrive à 16 
h20. Je le copie et l'affiche à la porte de la mairie. Bientôt la 

mairie est envahie par une foule d'hommes de 23 à 48 ans. « Est-ce pour toutes les classes ? » demandent 
quelques-uns. — « Oui, pour toutes celles comprises au tableau de répartition affiché. »  
On n'entend aucune plainte. Les gendarmes, deux heures plus tard, venus en automobile, apportent les 
affiches.  
Vers 20 heures, pas un mobilisable dans la commune qui ne soit fixé sur son devoir. Après un coup d'œil sur 
le fascicule de leur livret militaire, presque tous nos mobilisables se rendent au local du cercle. On vide 
quelques bouteilles. Pas de bruit, pas de chansons : l'heure est aux réflexions. On cause, on discute sur le 
sens de la mobilisation. Il apparaît bien, à les entendre, que très peu croient que la mobilisation soit la 
guerre.  
Les choses s'arrangeront : voilà l'opinion presque unanime.  
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3 août. Un groupe d'une quinzaine de réservistes est parti ce matin. Il y avait là des hommes mariés autant 
que des célibataires. Ils n'étaient ni joyeux, ni tristes.  
C'est maintenant le doute qui domine. L'un d'eux entonne le refrain du Chant du Départ. Et je vois, sur le 
seuil des portes, quelques personnes qui ne retiennent plus leurs larmes.  

 
L’histoire de Victorin ANDRE 
 
Victorin ANDRE était originaire de l'Isère, plus précisément de la commune de Monteynard. Il allait avoir 32 
ans lorsqu'il reçut cette balle dans le ventre. 
Victorin semblait être une forte tête, mais il s’est révélé  héroïque sous la mitraille. Quel destin… 
Son nom est gravé sur le monument aux morts de la commune de Monteynard. 
Sa fiche se trouve sur le site « mémoire des hommes ». 
Victorin ANDRE est un cousin germain de Pauline et de Clément André mes arrières Grands-parents et 
cousin de Marcel André mon grand-père lui-même ancien combattant de la guerre de 1914-1918, 
instituteur et secrétaire de mairie à Monteynard de1938 à 1958. 
Clément fut lui aussi rappelé en 1914. 
 
Registre militaire de Victorin ANDRE (transcription) 
Né le 19 Juillet 1884 à Monteynard 
Profession :  mineur 
cheveux :  chat. foncé  sourcils :  chat. foncé 
yeux :   bleus   front :   ordinaire 
nez :   petit   bouche :  moyenne 
menton :  à fossette  visage :  ovale 
taille :   1m67 
Affectation : 2ème régiment du génie 
 
Détail des services et mutations diverses 
Condamné le 4 juillet 1901 par le tribunal de Grenoble à 15 jours de prison avec sursis pour coups et 
blessures 
Incorporé au 2ème génie à compter du 14 octobre 1905 
Condamné le 8 août 1906 par le tribunal de Grenoble à 50f d’amende avec sursis pour bris de clôture 
Passé à la portion centrale du 26ème bataillon du génie à Alger le 12 octobre 1906 
Condamné par le conseil de guerre permanent de la division d’Alger le 18 septembre 1907 
1- A un franc d’amende par application des articles 1er de la loi du 23 janvier 1873 et 27 du code de 

justice militaire 
2- Six mois de prison et cinquante francs d’amende par application des art. 436 du code pénal et 267 du 

code de justice militaire 
Ce jugement a commencé à recevoir son exécution le 18 septembre 1907 pour compter du 23 juillet 
1907. Dirigé sur la prison militaire d’Alger 
Passé au 26e Bataillon du Général comandant la division d’Alger en date du 11 décembre 1907 
Arrivé à la compagnie le 30 janvier 1908 
Passé dans la réserve de l’armée active le 21 mai 1908 
Se retire à Monteynard, canton de la Mure 
Certificat de bonne conduite refusé 
Condamné le 16 juin 1914 par jugement du tribunal correctionnel de Grenoble à quinze jours de prison 
et cinq francs d’amende pour outrages, rébellion à agents et ivresse 
Rappelé à l’activité le 3 août 1914 
Décret de mobilisation générale 
 
Arrivé au corps le 5 aout 1914. 
Condamné le 24 juin par le conseil de guerre de la 25e division à deux ans de prison pour outrages 
envers un supérieur. A bénéficié de la suspension de peine. 
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Passé au 2e régiment du génie le 26 juin 1915 par ordre du Gal Ct le 13e Corps d’armée en date du 29 
juin 1915 
Tué devant Verdun le 8 mars 1916 (a.o du 5 avril 1916 n° FB 1404) 
 

Citations 
Cité à l’ordre de la 120e division N° 28 en date du 17 février 1916 
Cité à l’ordre de la 120e Division ordre n° 31 du 20 mars 1916 
Cité à l’ordre de la 120e Division avec le peloton de la Cie 2 0/6 M du génie Ordre n°31 en date du 20 
mars 1916 (Le sapeur ANDRE est mentionné explicitement) 
 

Croix de guerre avec 3 étoiles d’argent 
Secours de 150f payé à sa mère le  6 juin 1916 
1- A tenu à différer son départ en permission pour participer comme volontaire à un coup de main 

dont la préparation était en cours 
A parfaitement secondé le sous officier du génie chargé de la destruction pyrotechnique d’un abri 
blindé sous le feu. 
Rentré dans nos lignes y apprenant l’absence d’un sapeur, est parti à nouveau explorer la tranchée 
ennemie en rapportant l’assurance que son camarade n’y était pas resté 
A fait preuve dans cette seconde partie de l’opération du plus grand sang froid et d’initiative 
2- Toujours volontaire pour les missions les plus périlleuses a tenu à accompagner son chef de 

peloton dans une reconnaissance dangereuse en avant de nos lignes qui nous a valu d’excellent 
résultats. Déjà cité à l’ordre de la division. 

3- Le 1er peloton de la Cie 26/6M a tenu pendant plusieurs heures contre une attaque 
numériquement supérieure dans un village attaqué de toutes parts et soumis à un bombardement 
intense utilisant jusqu’à la dernière extrémité l’armement et les munitions ramassés sur le champ 
de bataille, a perdu les 4/5 de son effectif, le reste ayant rallié à la nuit la position principale de la 
Cie 
(Le sapeur André est mentionné explicitement) 

 
Campagnes 

Tunisie du 13 octobre 1905 au 10 octobre 1906 
Algérie du 11 octobre 1906  au 22 juillet 1907 
Tunisie du 23 janvier 1908 au 21 mai 1908 
Contre l’Allemagne du 5 aout 1914 au 9 mars 1916 
 

Les circonstances de la mort de Victorin ANDRE 

Jacques BORGOLTZ mentionne dans le récit des combats de Vaux les circonstances dans lesquelles son 
Sapeur ANDRÉ est tué. 

Le 8 mars [1916] à 4 h du matin, nous nous couchons sans incident après le travail. 
 
A 5h, arrivée du Lieutenant RIVET que je n'attendais pas, le Capitaine me l'envoyait en prévision des 
événements. 
 
Le bombardement recommence à 6 h. A 7 h je suis obligé de me lever, un 210 ayant renversé un pan de 
mur de l'abri ; les moellons avaient roulé jusqu'à la tête du lit. Je mange et joue aux dames avec un sergent. 
L'abri des mitrailleurs est écrasé ; on demande du secours ; 4 sapeurs se dévouent et dégagent quelques 
hommes. Les abris sont envahis par les rescapés des abris qui s'effondrent un à un. Si ça tombe ici, quelle 
casse ! 
 
Je cherche à voir à 11 h 15 si les hommes peuvent sortir et aller autre part ; ce n'est qu'éclatements de 210 
et 305 sur le village. Par moments, on n'y voit plus. A 11 h 30 mon abri s'éboule puis un 2è coup sur l'entrée 
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d'un autre abri communiquant avec le mien. Je sors les hommes au milieu de la fumée et on se met dans 
les trous, derrière les pans de mur, au petit bonheur. 
A ce moment le marmitage cesse, et je vois dégringoler les Boches sur les pentes d'Hardaumont tandis que 
les nôtres se replient. Le moral des hommes faiblit ; les fantassins abandonnent leurs fusils. Je les engueule, 
je menace deux types d'un fusil, puis voyant la tranchée vide et les Boches arrivant, j'entraîne les hommes 
de bonne volonté. En courant, je reçois un éclat dans la cuisse. Arrivé dans la tranchée, mon sapeur 
ANDRÉ, à ma gauche, tombe d'une balle dans le ventre. La tranchée est déjà prise d'enfilade par les 
hauteurs. Nous gagnons un trou d'obus, et là, nous tirons pendant une demi-heure sans nous biler. Il y a là 
mon ordonnance, trois sapeurs, trois fantassins, un caporal est tombé d'une balle dans la poitrine. 
 
BERLIAT, mon ordonnance, me fait mon pansement, puis les Boches se couchent et le marmitage 
recommence. Toujours pas un coup de 75, et les Boches sont là couchés à 200 m... 
 
A la nuit tombante, les Boches sortent des bois et ramassent quelques blessés et prisonniers ; j'aperçois le 
Lieutenant RIVET au cantonnement. Il faut prendre une décision vite. J'envoie un sapeur pour lui dire de 
partir, soit par le 408è d'infanterie, soit par le Chapitre tout de suite ; mais immédiatement les balles de 
mitrailleuses rappliquent et je rappelle le sapeur. 
 
Coûte que coûte, il faut joindre le 408è. Nous rampons et nous plaquons dans les trous d'obus ; BERLIAT 
tombe d'une balle dans la tête, un sapeur est blessé à la jambe. Nous traversons un tir de barrage, enfin 
nous atteignons le 408è. Nous ne sommes plus que trois. 
Au milieu des balles, en nous courbant, je gagne un abri, et là je me fais faire un pansement. Ca marmite, 
mais j'en ai trop fait pour tomber prisonnier ; je repars avec le sapeur blessé. Nous contournons la croupe 
du Fort de Vaux et arrivons à un abri, où s'arrêtent des coureurs. Un brancardier m'offre un brancard et 
nous nous reposons. 
 

Le monument aux morts 
 
Liste des noms 
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Création d’une commission municipale le 2 janvier 1920  
Commission du monument aux morts : Allouard Paul, Collin Alphonse, Parrin Alfred, Reynier Henri, 
Combe Léon, Simiand Georges, Allouard Gustave, Petiot Constant, Lionet Emile. 

 
Le site du ministère de la défense, Mémoires des hommes, permet de retrouver des informations sur les 
hommes morts pour la France et les fiches individuelles. 
Sur la face nord du monument sont inscrits les noms des 22 morts pour la France de Monteynard et sur la 
face sud les noms des 13 morts pour la France du Mollard et du Majeuil. 
Les noms des victimes de la guerre de 1939-1945 et d’Indochine ont été ajoutés 
 

 
ANDRE Paul – mineur – mort en 1914 

 
BEL Albert - mineur – mort en 1914 
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BEL Léopold - mineur – mort en 1914  

POLLIN Henri - mineur – mort en 1914 

 
PEYRONARD Auguste - mineur – mort en 1915 

 
ARNAUD Jules – boucher - mort en 1915 
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BATTAIL Victorin – cultivateur - mort en 1915 

 
ARRIGHINO Camille – gantier - mort en 1915 

 
ANDRE Victorin – boucher - mort en 1916 
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EYMERY Aimé – mineur - mort en 1916 

 
PAULIN Romain – gantier - mort en 1916 

 
PAULIN Lucien – gantier - mort en 1916 

 
RAVET Firmin – gantier - mort en 1916 

 
COLONEL Gustave – gantier - mort en 1916 
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REYNET Moïse – gantier - mort en 1916  

PATUREL Léon – mineur - mort en 1917 

 
ESCALLE Auguste - mort en 1917 

 
BICHSEL Henri – Etudiant en médecine - 1917 
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COLONEL Joanny – gantier - mort en 1917 

 
JEAN Fernand – cuisinier - mort en 1918 

 
ANDRE Gustave – gantier - mort en 1918 

 
 

Pas de fiche trouvée pour 
SERT ISAIE 

Décédé à Monteynard le 4 avril 1919 
Blessé à Verdun en 1916 
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Quelques photos familiales 
 
André Clément mon arrière grand-père né en 1874  
Rappelé dans le service auxiliaire le 2 décembre 1914 (à cause d’une blessure à la jambe 
survenue dans sa jeunesse lorsqu’il travaillait comme transporteur) et affecté au 105ème régiment 
d’infanterie. 
Renvoyé dans ses foyers le 27/07/1915, en sursis d’appel comme entrepreneur de battage. 

  

Marcel ANDRE mon grand-père né en 1898 
Incorporé au 54e Régiment d’artillerie de campagne 
le 02/05/1917 
Aux armées le 20/04/1918 
Embarqué pour la Russie le 22/04/1919 
Débarqué à Bender front du Dniestr 
En Bulgarie le 29/04/1919 

Nommé brigadier le 10/08/1919 
Arrive à Constantinople le 24/10/1919 
Au Levant le 25/12/1919 
Embarque à Beyrouth le  21/07/1920 
Renvoyé dans ses foyers le 31/07/1920 
 

 

 

 
 

 
  



EF - Monteynard le 07/08/2018 Mémoires de la guerre de 1914-1918  Page 12 
 

Sources documentaires 
Registres des matricules militaires sur le site des archives départementales de l’Isère 
Base de données des Morts pour la France de la Première Guerre mondiale sur le site gouvernemental 
http://www.memoiredeshommes.sga.defense.gouv.fr 
La base de données Sépultures de guerre consultable à partir du site Mémoire des hommes. 


